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trées,de la, France et qui n'est pas étrangère au Canada oit
nous l'avons rencontrée et que des médecins avaient faus-
sement appelée une n ifestation syphilitique. Cette
lésion est toujours bilatérale, c'est-à-dire que les deux
commissures des lèvres sont toujours prises. Elle se pré-
sente sous un aspect blanchâtre dont l'épithéliumflf est
comme macéré et le fond rouge et enliamné. Il y a quel-
quefois de petites fissures douloureuses surtout quand le
malade ouvre largment la bouche. Elle est éminemment
contagieuse et proviendrait des eaux stagnantes, des f<u-
tainles et des puits,

Traitement : Toucher les commissures labiales avec
sulfate de cuivre ou alun. Lotions et ponimades parasiti-
cides.

Phthria8e : C'est un ensemble de lésions cutanées pro-
duites par les poux de tête, du corps et du pubis. Par leurs
piqûres, ils irritent la peau et causent une démangeaison
souvent intolérable. Les personnes qui portent leurs cie-
veux longs sans les tenir dans une grande propreté, qui
n'observent pas une hygiène préservatrice de leur corps,
qui portent des vêtements de dessous malpropres, sont
plus exposés à contracter cette affection.

fSiège : A l'examen, outre'les poux que l'on retrouve
souvent, l'on observe en arrière du cou, sur la nuque et
entre les deux épaules ainsi que sur les parties supérieures
des fesses, au-dessus du pli inter-fessier, des lésions du
grattage caractéristiques de cette affection.

Traitement : Bain. Lotion au sublimé. Couper les
cheveux courts. Passer les vêtements à l'étuve.

Pelade : Les auteurs ne sont pas encore fixés sur l'ori-
gine réelle de cette affection, mais étant contagieuse quel-
quefois on lui reconnaît dans ces cas une cause parasitaire.
On admet aussi une pelade causée par des troubles ner-
veux et qu'on a appelée trophonévrose, et une autre dont
on ignore absolument la cause.

Le diagnostic de la pelade est assez facile à faire. Elle


